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Diane-Ischa Ross 

Ces yeux mis pour des chaînes * 

Troisième mention 
Prix Jacqueline-Déry-Mochon 

Enfiler ma parole 
y passer ia tête et le corps 

le poing 

dire avec le fil à plomb qui coule bas vers l'amorce 
du vrai 
du possible 

ferrer l'avenir et m'y tenir ferme 

et le rien qui gruge la ligne 

du passé dénudé 
frissonnant d'un verbe en allé 

sans aucune souffrance 

tout à refaire 
avec des mots méfiants 

tâtonnants 
mal consolés du silence durable 

* Les éditions Triptyque, Montréal, 2003, p. 45, 51. 
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J'abandonne la semaine 
à sa peine 

je la dis « vite passée » 
Je serai son dimanche 
lassée implorante 
où passent des bouquets des moutons 

|au regard de verre 
un autre demain un lundi 
peu m'importe certains soirs la vulgarité du tissu 

la banalité de la pente 

cette escale finira tôt 
le bon goût plantera ses piquets 
et je penserai aux grands-mères 
dont la méditation avait deux bers 
et deux bras de chaise avec un châle 
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